
PUEL Jules Antonin 

(Grand-père paternel de Claude PUEL époux de Maryse PUEL-BANSE (A.G.F.H. n° 38) 

 

Né le 23.8.1883 à Béziers (Hérault), fils de Casimir PUEL et CHAUVET Marie  

 

 

. Recrutement de Béziers (Hérault) classe 1903, matricule n° 

308 

 

. physique :        

     . cheveux : et sourcils : châtain foncé  /  yeux : bleus  /   

     . front : découvert  /  nez : pointu  /  bouche : moyenne  /   

     . menton : rond  /  visage : ovale  

     . taille : 1,62 m 

     . degré d'instruction : instruction générale : 3 / instruction 

militaire : exercé  

 

. conseil de révision : bon  /  tirage dans le canton de Béziers I°  

= 215  

     . garçon de cave 

     . habite Impasse des Quatre avenues / Place d'Espagne / 

Béziers (le 15.9.1909) 

Service militaire  

     . Convoqué au bureau de recrutement le 22.09.1904 

     . Dirigé en détachement ledit jour sur le 4° Régiment de Chasseurs d'Afrique, Quartier FOUGEMOL / 

Bou-Kri n° 8 / à Tunis 

     . Arrivé au corps comme cavalier de 2° classe, au 2° escadron, le 25.09.1904, matricule : 2521  

     . Ordonnance d'un officier / Villa Louisette / Porte Esselem / Route du Bardo / Tunis 

     . Envoyé en congé le 12.07.1907 / certificat de bonne conduite accordé.  

     . Campagne en Tunisie du 23.09.1904  au 14.07.1907  
     . Affecté, dans la Réserve, au 9° Régiment d'artillerie de Campagne de Castres (Tarn).  

 

périodes d'exercice : dans le 9° Régiment d'artillerie de Castres 

 

      . 1° période : du 8.09 au 40.09.1910  

      . 2° période : du 27.02 au 14.03 1912  

 

Première Guerre mondiale :   

      . Mobilisation générale du 1.08.1914 

      . Arrivé au corps le 3.08.1914 (probablement au 9
e
 R.A.C. qui est son affectation de réserve)   

      . Passé au 3° Régiment d'artillerie le 22.03.1915 / 41 et 43° batteries. 

      . Nommé brigadier le 27.06.1916.  

      . Passé au 214° Régiment d'artillerie  le 1.04.1917. 
 

Au site  Internat  ''Mémoire des Hommes'' du Ministère de la Défense, il n'y a qu'un seul J.M.O., celui de la 

26° batterie du 214° RAC.  Sur la 1° page de couverture de ce ''Journal'', 2 cachets mentionnent qu'il s'agit 

du ''30° Régiment d'artillerie''  ''43° batterie''. Mais une  surcharge manuscrite précise qu'il s'agit de la  ''26° 

batterie du 214° Régiment d'Artillerie de Campagne / du 1° avril 1917 au 28 novembre 1918'' ; ce qui 

confirme la date du 1° avril 1917 comme point de départ du 214° ; mais à quel titre ? Création ? Simple 

 



transfert plus ou moins administratif ?  De toute façon, nous exploiterons avec réserve les informations 

contenues dans cet unique J.M.O. du régiment ne sachant pas dans  quelle batterie a servi notre ascendant. 

Nous mettrons ces informations en parallèle de la correspondance échangée entre notre ascendant et son 

épouse. 

 

       . Dirigé le 27.02.1919 sur le centre de Gr (Groupenent ?)  de Souppe (mal écrit au Livret militaire) par 

les soins de la  27° batterie du 214° R.A.L.P. (P pour ''porté''  par différenciation de H = ''hippomobile'', ?) 

pour être mis en congé illimité de démobilisation  

       . Mis en congé illimité de démobilisation le 2.03.1919 par le dépôt démobilisateur du 3° Régiment 

d'artillerie / 4° échelon  n°  6114  

       . Se retire à Béziers (Hérault) Impasse des 4 Avenues / Place d'Espagne  

 

 Campagnes durant la I° Guerre mondiale :   

 

      . à l'intérieur : du 3.08.1914 au 21.03.1915 : campagne simple 

      . aux armées du 22.03.1915 au 1.03.1919 : campagne double  

      . classé sans affectation le 1.03.1924  

 

 Présence dans l'armée active :  

 

      . 4° Régiment des Chasseurs d'Afrique 

      . 9° Régiment d'artillerie de Carcassonne  

      . 3° Régiment d'artillerie de Carcassonne 

  

 Affectation post-armée.  
 

      . dans la réserve de l'Armée : 214° Régiment d'artillerie  

      . dans la territoriale : 363° Régiment d'Artillerie de Campagne porté  

      . libéré du service militaire le 15.10.1932 

Fiche signalétique (Archives Départementales de l’Hérault) 

 

 
 



 

 
 

 . textes complémentaires concernant Jules PUEL et déjà transmis: 
. Guerre 14-18 : les échanges de correspondance (dont la censure avec un complément cartes postales recto-

verso) 

. Guerre 14-18 : Jules PUEL, brigadier de subsistance, et le service de l'Ordinaire 

. Guerre 14-18 : Le ''Dépot '' du 9° R.A.C. à Castres  

 

 

Son régiment d’artillerie vient de se motoriser. Il était temps ! Nous sommes en avril 1918 ! Fini 

à présent la guerre statique, immobile, imposée à l’artillerie par sa traction hippomobile. Désormais, c’est la 

guerre de mouvement qui commence pour cette Arme que l’on peut déplacer au gré de la stratégie du 

moment. Et, en quelques semaines, l’artilleur Jules PUEL va parcourir en long et en large, avec sa 

batterie, le nord de la France et, même, … la Belgique ! Quel changement pour lui après 3 années passées 



sans trop de problèmes dans la région rémoise ! 

 

 Au commencement de cette ‘’nouvelle vie’’, nous trouvons un événement … cocasse comme 

le rapporte notre ascendant dans sa carte de retour de permission du 9 avril 1918  (voir schéma des 

''pérégrinations'' de Jules PUEL en dernière page): 

 

. « Ma Chère Petite Femme, je te dirai que j’ai fait un bon voyage jusqu’à Paris. Je suis rentré à 6 

heures du soir et je me  

repose jusqu’à 9 heures demain, pour ESTERNAY ( à 26 kilomètres au nord-est de Provins) (…). Je 

ne sais pas quand  

je  les retrouverai » 
 
Sa batterie a donc fait mouvement pendant sa permission. Elle se trouve maintenant en Région 

parisienne et il mettra plusieurs jours à la rejoindre … !  (voir la carte de la page suivante) 

 

. sa carte du 10 avril 1918 :  « Ma Chère Petite Joséphine, je me lève à l’instant et j’ai bien roupillé 

(à Paris). Tu peux croire que c’est bien organisé, ce poste de secours pour les blessés et les ermissionnaires, 

avec matin et soir : café, ou café au lait, ou chocolat ; puis, aux heures des repas, un bouillon, du saucisson 

et un bon morceau de pain ; et tout cela pour rien. Maintenant, je vais reprendre le train (pour 
Esternay) » 

 

. sa carte d’Esternay, en date du 11 avril 1918 : « Ma Chère ¨Petite Femme, je t’écris ces quelques 

mots dans le train  

 car je repars d’Esternay pour aller en subsistance dans un patelin, mais je ne sais pas où. Quand 

retrouverai-je ma batterie ? Heureusement, que j’ai des provisions » ! ! 

 

. sa carte de Vilegruis (12 kilomètres au nord-est de Provins), en date du 12 avril 1918 :  « Ma 

Petite Ratoune, nous  sommes en subsistance au 141° de ligne et nous sommes à peu prés bien nourris ; il 

n’y a que le tabac qui nous manque (ils  seraient donc plusieurs à rechercher leur batterie, …) . Mais, 

moi, ça ne me dérange pas . Je ne sais pas quand je re  trouverai ma batterie . Tu as eu raison de me 

mettre des provisions ; ça ne m’embarrasse pas . Nous sommes à dix kilomètres de Provins »   

 

Et la poursuite continue …. : 

 

. sa carte du dimanche 14 avril 1918 :  « Ce matin, nous repartons de Villegruis ; je ne sais pas si je 

retrouverai la  batterie »   … cela devient angoissant !  

 

. sa carte du 19 avril 1918 :  « Aujourd’hui, je repars pour Mantes au dessus de Paris (en fait, à 

l’ouest) J’en ai ‘’plein le dos’’ de voyager, tantôt à pieds, ou en chemin de fer. J’ai rencontré ALBOUY : il y 

a 20 jours qu’ils traînent  (eux - aus  si !). Enfin, je suis bien portant » 

 

Et, le 20 avril 1918, tout semble rentrer dans l’ordre : Jules PUEL a enfin  rejoint sa batterie et 

a repris ses habitudes ! 



 



 


